ENQUETE DE TERRAIN - SITE 4.5

ROMAIN GARNIER
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I¢i, COMMENCE L'ENQUETE ARCHEOLOGIQUE DU SiTE 4.5,

LE CARNET & LA MAIN, ARME DE MON SENS DE L'OBSERVATION, D'UNE PLUME ET D'UN ENCRIER, JE
VAiS PARCOURIR CETTE ZONE AFiN DE COMPRENDRE LES DIFFERENTS ELEMENTS QUi LA COMPOSENT.
JE M'ATTARDERAI AUTANT SUR L'ARCHITECTURE QUE SUR DES OBJETS ET J'ESSAYERAI D'EN
DETERMINER LA FONCTIONNALITE, D'APPRENDRE LES COUTUMES DES GENS QUi EN AVAIENT L'USAGE
AINGi QUE D'EN DEDUIRE LEURS HiSTOIRES.

PoUR COMMENCER, JE VAIS M'ATTARDER SUR L'UNE DES RUINES LES PLUS IMPOSANTES
DU LiEu. MESURANT UNE DiZAINE DE METRES DE HAUT ET COMPOSEE DE PiERRES
MASSIVES TAILLEES EN RECTANGLE, ON RETROUVE ALJOURD'HLI SUR CE BATIMENT

QUELQUES PLANTES PIONNIERES. \/0icCi LA REPRESENTATION DE L'UNE DE SES FASADES.




EN ADMIRANT LA MINUTIE AVEC LAQUELLE CE BATIMENT EST AGENCE ET LES PIERRES OUVRAGEES
QUi ENTOURENT SES OUVERTURES (FENETRES ET PORTES), ON CONSTATE iM/ME DIATEMENT
L'IMPORTANCE QU'iL DEVAIT REPREGENTER. JiRAI MEME juSQU’a DIRE QU'iL DT REVETIR UN RGLE
SOCiAL OV POLITIQUE MAJEUR.

AFiN D'EN AVOIR UNE VUE D’ENSEMBLE, JE COMMENCE & EN FAIRE LE TOUR. JE TOMBE SUR UNE
FASADE QUI EST A LA FOIS TRES SIMILAIRE & LA PREMIERE, MAIS EGALEMENT TRES DIFFERENTE.
EN PLUS DE LA PIiERRE TAILLEE ET DES ORNEMENTS, iL Y A UNE ETONNANTE STRUCTURE FAITE

DE BARRES DE FER QUI L'ENTOURE. MEME &'iL EST DiFFICILE DE DETERMINER EXACTEMENT LA
FONCTIONNALITE DE CET AGENCEMENT METALLIQUE, j'OPTERAIS POUR DEUX OPTIONS : SOIT CEST
UN RAJOVUT QUI EST VENU CONSOLIDER LA CONSTRUCTION DE BASE, SOIT, C'EST AU CONTRAIRE UN
ELEMENT QUi VIENT FiNALISER L"OUVRAGE. CE QUi INDUIRAIT QUE LES AUTRES FASADES N'ONT PAS
PV ETRE TERMINEES.

CETTE HYPOTHESE POURRAIT

EXPLIQUER L'ETAT DANS ///
LEQUEL SE TROUVE = '
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EN RGDANT AUX ALENTOURS DE CETTE FASADE, j'Ai TROUVE UN AUTRE SiGNE DE CET
INRCHEVEMENT : QUELQUES PiERRES RELATIVEMENT GROSSES FORMANT UN CERCLE. Sans TRop
M'AVANCER, JE PENSE QU'ELLES SONT LES BASES D'UNE FONDATION QUi AURAIT DU ACCUEILLIR UN
PETIT BATIMENT CiRCULAIRE, A MOINS QU'ELLES NE SOIENT QU'UN SiMPLE MARQUAGE AU SOL ?
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NON LOIN DE CE CERCLE, j°'Ai AUSSI
TROUVE CET AMAS DE PiERRES
ETONNAMMENT TAILLEES. L'UNE EST
CREVSE ET SEMBLE POUVOIR SERVIR
DE CONTENANT, QUAND UNE AUTRE EST
CIRCULAIRE, BIiEN QUE BRISEE EN DEUX.
ELLES ONT ETE MISES A L'ECART ET SONT
REGROUPEES AVEC DIFFERENTS BLOCS
PLUS BASIQUES, VOIRE iNINTERESSANTS.
PERSONNELLEMENT, J'Y VOIS UNE PilE
DE REBUTS. LA PiERRE CREVSE ET

CELLE CIiRCULAIRE SONT PEUT-ETRE DES
TESTS RATES iSSUS D'EXERCICES DE
SCOLPTURE. EN TOUT €AS, ELLES N'ONT
DE TOUTE EVIiDENCE PAS ETE UTILISEES.
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JE ME RETROUVE FACE a LA FASADE ARRIERE DV BATIMENT.
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ENSEMBLE, ELLES FORMENT UN RESEAU DENSE DANS LEQUEL J'Ai DU MAL A ME FRAYER UN
LONGTEMPS. APRES L'AVOIR FRANCHIE ET ENJAMBE UN MURET & MOiTié EFFONDRE,

EN CONTINUANT & FAIRE LE TOUR DE L'EDIFICE, j'ARRIVE DANS UNE ZONE LEGEREMENT BOISEE.
PASSAGE. LA PRESENCE DE CETTE VEGETATION iNDIQUE QUE L’'ENDROIT EST ABRANDONNE DEPUIS

DE LONGUES ET FINES PLANTES 5'ELEVENT EN HAUTEUR DANS UNE VERTICALITE PRESQUE PARFAITE.



EN ME RETOURNANT, JE PARCOURS
UNE PETITE ETENDUE D’HERBE
QUi VIiENT SE FiNIR DEVANT UN
AVUTRE MURET RECOUVERT PAR

LA VEGETATION. UNE ENTREE

5°Y DESGINE CLAIREMENT, BIiEN
QU'ELLE SOiT OBSTRUEE PAR
D'EPAIS BUISSONS. SUR LES

DEUX COLONNES QUi DELIMITENT
CETTE OUVERTURE, iL N'Y PAS LA
MOINDRE TRACE D'UNE PORTE,

OU D'UN QUELCONQUE MOYEN

DE FERMETURE. CE QUI LAISSE &
PENSER QUE CET ESPACE DEVAIT
ETRE OUVERT EN PERMANENCE.
CE PETIT iNDICE ME CONFORTE
DANS L'iDEE D°UN LIEV SOCIAL, UN
BATIMENT FAIT POUR L'ACCUEIL ET
LA COMMUNAUTE. A MOINS, BIEN
EVIDEMMENT QUE MA THESE SUR
SON iINACHEVEMENT SOiT VRAE, ET
QUE PAR CONSEQUENT, UN SYSTEME
DE CLOISONNEMENT AURAIT PU
ETRE INSTALLE A POSTERIORI.
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EN SUIVANT CE MEME MUR, JE SUIS
TOMBE SUR D'ETONNANTES SCULPTURES
ABSTRAITES. T OUTE LA DIFFICULTE
AVEC CE GENRE DE REPRESENTATION,
ET CE, QUAND ON NE DiSPOSE PAS DE
TRACES ECRITES, EST D'EN DEDUIRE LA
GiGNIFICATION, EST-CE LA L'EVOCATION
D'UNE DiVINiTE cuBiQUE ? UN MOTiF
OANEMENTAL ? Ou SIMPLEMENT, UNE
AUTRE PiECE INACHEVEE ?

Au VU DE LEUR MULTIPLICITE, L'iDEE
D'UN AGENCEMENT DECORATIF SEMBLE
LA PLUS PERTINENTE, MAIS QUELQUE
CHOSE ME DiT, EN TENANT COMPTE DE
LA GRANDILOQUENCE DE CE LiEV, QUE LE
RELIGIEUX N'EST PAS TRES LOIN...
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EN ALLANT VOIR LA QUATRIEME FASADE
DU BATIMENT, QUi SEMBLE EGALEMENT
INACHEVEE, 'Y Ai TROVVE CET
ETONNANT BAS-RELIEF MAGNiIFIQUEMENT
SCULPTE. A CONTRARIO DES
SCULPTURES PRECEDENTES, CELLE-Ci
EST PLUS FiGURATIVE. ON DISTINGUE
UN ViSAGE ROND MUNi D'UNE
CHEVELURE RAPPELANT LES RAYONS

DU SOLEIL, EN DESSOUS UN DEMI-
CERCLE CONCAVE, PUIS UN PERSONNAGE
HABILLE. EN SPECULANT UN PEV, J'Y VOIS
L& LA REPRESENTATION D°UNE DiVINiTE
SOLAIRE, L'EVOCATION DU CiElL, ET
ENFiIN, L'ALLEGORIE DE L'HUMANITE. CE
BATIMENT SERAIT PEUT-ETRE UN LiEV
DE CULTE VENERANT LE SOLEIL ? BieN
QU'iL SOIT iIMPOSSIBLE DE L'AFFIRMER,
CELA POURRAIT ENTRER EN COHERENCE
AVEC LA VERTICALITE DE L'EDIFICE, QUI,
DE PAR 5A HAUTEUR, SEMBLE VOULOIR
ATTEINDRE LES CiEUX.
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FiNALEMENT, LES QUELQUES iNDICES QUE J°Ai TROUVES AUTOUR DE CE GRAND BATIMENT NE ME
PERMETTENT PAS D'ETRE CERTAIN DE SR FONCTIONNALITE OV DE SON HiSTOIRE. NE POUVANT
ALLER A LiNTERIEUR, CAR LES ENTREES SONT CONDAMNEES, JE SENS QU°iCi L'APPROFONDISSEMENT
DE MES RECHERCHES NE POURRA ETRE POUSSE PLUS LOIN. POUR EN APPRENDRE DAVANTAGE, il
ME FAUT COMPARER CET EDIFICE AVEC SES PAIRS.

L'AUTRE BATIMENT EDIFIANT DU GiTE 4.5 EST EGALEMENT UNE RUINE, DU MOINS, C'EST CE Qu-il
SEMBLE ETRE. JE PEUX D'AILLEVRS L"OBSERVER DE LA O JE SUIS (EN VOICi UN CROQUIS Ci-
DESSOUS). CETTE iMPOSANTE STRUCTURE, QUi OBEIT & UN STYLE ARCHITECTURAL COMPLETEMENT
DIFFERENT, & L'AIR DE 5'INSCRIRE DANS UN COMPLEXE CONSTITUE DE PLUSIEURS EDIFICES. VU DE
LOIN, CE REGROUPEMENT MYSTERIEUX ET HETEROCLITE ME REND PERPLEXE : JE N'Ai AUCUNE iDEE
DU RGLE QU°il PEUT REMPLIR. IL EST DONC IMPERATIF QUE JE MY RENDE.

CEPENDANT, EN PLUS D'UN GRILLAGE DE FER ET D'UNE VEGETATION DENSE, UN CANAL LARGE DE
LM M'EN SEPARE. CRAIGNANT DE MOUILLER LES PAGES DE CE CARNET, OV TOUT SiMPLEMENT
D'ETRE INCAPABLE D’EN REMONTER, JE VRIS DEVOIR EXPLORER UN PEV PLUS EN PROFONDEUR LES
ENVIRONS AFiN DE TROUVER UN PASSAGE.
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AFiN DE CONTOURNER LE CANAL, JE
SUIS UNE ROUTE AVANT DE TROUVER )
UN SENTIER EN TERRE. JE DECIDE DE A

PN
NSNS
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VEGETATION DENSE ET iMPENE TRABLE.
A MA GAUCHE, JE PEUX OBSERVER

UN GRAND TERRAIN VAGUE, ET AU VU
DU CHEMIN PARCOVRY, J'EN DEDVIS
QUE LE COMPLEXE ARCHITECTURAL
QUE JE RECHERCHE DOIT SE SiTUER
DERRIitRE. A QUELQUES MOMENTS, JE
PEUX D'AILLEVRS APERCEVOIR LES TOITS
DE GES BATIMENTS LES PLUS HAUTS,
JE CONTINUE juSQU'A ARRIVER A UNE
BUTTE.
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AVEC A55EZ PEV D'EFFORT, JE L'ESCALADE.
S°OFFRE ALORS & MOi UNE VUE DEGAGEE SUR LEQUEL S'ETEND CET ETRANGE REGROUPEMENT
D'EDIFICES DONT FAIT PARTIE UN DAME QUi M'INTERROGE PARTICULIEREMENT.
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AVANT D°ARRIVER AU COMPLEXE,
J’EMPRUNTE UNE ROUTE QUi EST
PARTICULIEREMENT DELABREE, LA
NATURE A iCi REPRIS SEG DROITS.
Mais AU-DELA DE 5A VETUSTE, CE
QUI EST CURIEUX, CE SONT CES
DRSLES D'OBJETS CYLINDRIQUES
ET CAOUTCHOUTEUX. ENCORE
UNE FoiS, il EST DIFFICIlE DE
SAVOIR CE QUE REPREGENTENT
CES SCULPTURES, TOUTEFOIS,
UNE CHOGE EST SORE : ELLES
APPARTIENNENT A UNE AUTRE
£POQUE QUE CELLE DE LA RUINE
PRECEDENTE. UNE MATIERE ET UN
STYLE AUSSI DIFFERENT iNDIQUENT
FORCEMENT UN ECART TEMPOREL.




QUELLE DECEPTION... ARRIVE A UNE DiZAINE DE METRES DU DSME, L'EAV M'EMPECHE &
NOUVEAU D'AVANCER. JE CROIS QUE C'EST TOUT LE COMPLEXE QUi EST ENCERCIE...
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MaAis TaNDIS QU'UN CERTAIN DECOURAGEMENT MONTE EN MOI, ET QUE j'ESSAYE DE TROUVER
UN MOYEN DE FRANCHIR LE CANAL, JE SULIS TOMBE SUR DEUX GRANDS BATIMENTS UN PEV
EXCENTRES DU COMPLEXE. MALGRE DES PROPORTIONS GiGANTESQUES, CES EDIFICES SONT

PARTICULIiEREMENT SOBRES, il N'Y A Ni ORNEMENTS Ni FORMES EXTRAVAGANTES. IL EST
ALORS INTUITIF DE PENSER QU°ilS DEVAIENT AVOIR UNE FONCTION PUREMENT UTILITAIRE.
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Mais 5L EN ETAIT AUTREMENT 2 ET i, v o\ = i
CONTRAIRE, CETTE VOLONTE DE SiMPLICITE 7} = = |25

VENAIT D'UNE SPIRITUALITE PLUTST QUE D'UN ! S
MATERIALISME PRAGMATIQUE? CAR, UNE \ \
FOIS A L'INTERIEUR, CES ESPACES VIiDES & LA %

GRANDEUR DEMESUREE NE LAISSENT PAS DE

MARBRE, UNE iMPRESSION D°APAISEMENT \

VOUS ENVAHIT. ET JE SUIS PERSUADE QUE \ =% \
CETTE ARCHIiTECTURE A ETE PENSEE POUR ‘

EXERCER CETTE iNFLUENCE. DE PLUS, GiON
MET CES MONUMENTS EN RELATION AVEC ,
LA PREMIERE RUINE, CELA CREE DU SENS. / ‘ N
DATANT D°'EPOQUES DIFFERENTES, CES DEUX
CATHEDRALES AU STYLE DISCORDANT SE SONT , | T
SOREMENT CONSTRUITES EN REACTION. : '
PEUT-ETRE QUE LEURS BATISSEURS ONT
VOULV iMPOSER LEUR CROYANCE EN
ERIGEANT LEUR TEMPLE & CSTE D'UNE EGLISE
QU’iLS TROUVAIENT DESVETE?
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EN CES LIEUX, J°Ai FAIT LA DECOUVERTE DE DIFFERENTS OBJETS ETONNANTS, MAIS DONT LES
FORMES ET LES EMPLACEMENTS NE ME PERMETTENT PAS DEN ‘iDENTIFIER L'UTILITE. DE
L'iMPOSSIBILITE a LEUR TROUVER UN RGLE FONCTIONNEL, y'EN DEDUIS QUE CE SONT PEUT-ETRE
DES INSTRUMENTS RELIGIEUX, CE QUi VIENT RENFORCER L'HYPOTHESE DV LIEV DE CULTE.

J'Y Ai EGALEMENT TROUVE CETTE
MODESTE NiCHE, DiSCRETEMENT
DiSSIMULEE DERRIERE UN DES PILiERS
DE L'EDIFICE. ELLE REGSEMBLE FORT & UN
AUTEL DE PRIiERE, D'AUTANT PLUS QU’il

Y A UNE PETITE BOITE & L'INTERIEUR,

CE QUi FAIT PENSER & UNE OFFRANDE.
MEME i ELLE EST ALJOURD HUI VIDE,

iL EST POSSIBLE QU’ELLE AT CONTENU

UN OBJET PRECIEUX. IL NE FAUT PAS
OUBLIER QUE SUR CE GENRE DE SiTE

LE PILLAGE EST TRES FREQUENT. T OUS
LES ARTEFACTS DU CULTE QUI SE SERAIT
EXERCE iCi ONT PEUT-ETRE ETE DERORES.




EN EFFET, AU-DELA DE CES CATHEDRALES RIGORISTES ET DES QUELQUES OBJETS QUI 5°Y
TROUVENT, iL ¥ A PEV DE CHOGE A GE METTRE SOUS LA DENT iCi. JE PENSE QUE 5°iL Y AVAIT
D'AVUTRES ELEMENTS & ETUDIER, CELA FAIT BIEN LONGTEMPS QU’iLS ONT DiSPARVS.

DE PLUS, NE REPERANT PAS D'ACCES MENANT AU COMPLEXE OO GE SiTUE LE DOME,

JE REBROUSSE CHEMIN AFIN D'ANALYSER UNE NOUVELLE ZONE.

APRES UNE MARCHE EPROUVANTE EN PLEIN SOLEIL, JE RETOURNE VERS LES ALENTOURS DE LA
PREMIERE RUINE. A PROXIMITE SE TROUVE UN QUARTIER CONSTITUE DE DiFFERENTS EDIFICES
PARTICULIEREMENT NOMBREUX ET BIiEN CONSERVES. IL Y A UNE DENSITE D'OBJETS D'ETUDE Si
GRANDE, QUE JE ME DEMANDE PAR OU JE VAIS BIiEN POUVOIR COMMENCER.

EN VOYANT UN ESPACE QUi RESSEMBLE FORT a UNE PLACE PUBLIQUE, JE DECIDE DE LANCER

MES OBSERVATIONS. AU VU DE SON EMPLACEMENT, iL DEVRAIT ETRE iMPORTANT DANS LA ViE
DES HABITANTS DE LA REGION. IL EST CONSTITUE DE TROiS CERCLES DIFFERENTS : LE PREMIER,
LEGEREMENT PLUS SURELEVE QUE LES AUTRES EST FAIT DE PAVES, LE DEUXIiEME, D'UNE PiERRE
BLANCHATRE, ET LE TROISiEME, D'UNE ROCHE BIiEN PLUS SOMBRE QUi 5'ETIRE POUR FORMER DES
ROUTES. ON COMPREND ASSEZ ViTE QUE CET AGENCEMENT ORIENTE LE REGARD VERS LE CENTRE.
C'EST PEVUT-ETRE SUR CES PAVES QU'AVAIENT LIEV DE GRANDES CEREMONIES OU DES DiSCOURS.

R

A 7 K Sl




( } JUSTE & COTE DE CETTE PLACE, DERRIERE LA PETITE RANGEE ,\6/‘ bl

D'ARBRES, SE TROUVE CET ETRANGE BATIMENT. ;ﬁ@'@( °/£
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LES ciNa PiECES QUi LE COMPOSENT NE SONT MUNIES QUE D'UNE GRANDE PORTE, iL N'Y A Ni
FENETRE OU CHEMINEE. A MON AViS, CE SONT DONC DES TOMBES. BiEN QUE JE NE PUISSE
FORCER LEURS PORTES, JE SUIS PERSUADE QUE JE TROUVERAI DEDANS UN CADAVRE AINSI QUE
TOUT UN MOBILIER FUNERAIRE. DE PLUS, L'ESPACE A L'INTERIEUR SEMBLE BiEN TROP PETIT POUR
FAIRE OFFICE D'HABITATION. A MOINS BIiEN SOR, QUL Y AIT EN DESSOUS UN RESEAU SOUTERRAIN
SERVANT D'ABRI TROGLODYTE.

| ‘T/7 ON RETROUVE CES CHAMBRES
: /é; FUNERAIRES UN PEV PARTOVT, ET LE
B NOMBRE D'EMPLACEMENTS QU'ELLES

DiSPOSENT PEUT VARIER. JESTIME

QUE CE SONT DONC DES TOMBEAUX
FAMiILiAUX. LES OCCUPANTS DE

CETTE ZONE DEVAIENT METTRE

LES DEFUNTS D'UNE MEME FAMILLE

7/ COTE & CATE, AFIN QU'ILS PUISGSENT
a REGTER PROCHES DANS L'AU-DELA.
LE NOMBRE D’EMPLACEMENTS
DE CES TOMBES ETANT SOUVENT
PEV ELEVE (DE 1 & 5), J'INMAGINE
QUE CETTE SOCIETE PRECONISAIT
DES FOYERS RESTREINTS. PaR

== = X . .
= e S - AILLEURS, ON RETROUVE AUSSi CES
= 7 e ="

MAUSOLEES CONSTRUITS & MEME LES
HABITATIONS.



Voici QUELQUES ¢ROQUIS DES MAISONS
QUE L'ON TROUVE DANS CETTE ZONE.

LEUR TAILLE EST RELATIVEMENT

‘ETENDENT
D'AUTRES

DES FOIS ELLES 5

,

EE

EN LONGUELR,

VARI

A

QUANT

ELLES MONTENT SUR

MOMENTS

ETAGES. LEVRS TOITS

PLUSIEURS

EME TUILE

ES D'UNE M
MAIS LEURS MURS OSCILLENT

SONT COMPOS
ORANGEE
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EME Si LE

DE LA PIiERRE TAILLEE. M

STYLE ARCHITECTURAL EST ASSEZ
PERMET D'ETRE A CENT POUR CENT S0R

ENTRE UN REVETEMENT GRANULEUX
GEMBLABLE, JE ME DEMANDE DONC Si
CES BATIMENTS APPARTIENNENT & UNE
£POQUE iDENTIQUE ? EN TOUT CRS, EN
TERME ESTHETIQUE il A UNE RUPTURE
NETTE AVEC LES RUINES DEjA ETUDIEES,
TOUT EST BiEN PLUS MODESTE. Mais
NE POUVANT PENETRER & L'INTERIEUR
PAR MANQUE DE MATERIEL, RiEN NE ME
DE LEURS UTILITES OV DE LEUR VALEUR.
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QUE CE SOiT ENTRE DEUX HABITATIONS,
OU ACCOUDE & L'UNE DENTRE ELLES, ON
RETROUVE UN PEVU PARTOUT CE GENRE DE
GRANDE BOITE. C'EST ASSEZ ETONNANT
D’AVOIR AiINSI DiSPOSE DES COFFRES

A L'EXTERIELR, A MOINS QUE CE Qu'il
CONTENAIT FOUT DiSPONIBLE A TOUTE LA
COMMUNAUTE ? C°ETAIT PEUT-ETRE DES
RESERVES PERMETTANT AUX PASSANTS DE SE
GERVIR EN NOURRITURE. QUOI QU'il EN SOiT,
ELLES SONT ALJOLRD HUI ViDES.

A LA RECHERCHE D'ELEMENTS SIMILAIRES, JE SUIS TOMBE
SUR DE NOUVEAUX TYPES DE COFFRES (VOIR CROQUIS
Ci-CONTRE). PLUS PETITS ET PLACES LES UNS SUR LES
AUTRES, iLS DEVAIENT PEUT-ETRE CONTENIR DES
RESSOURCES D'UN GENRE DIFFERENT, ET SOREMENT
PLUS PRECIEUX, CAR CES COFFRES ONT ETE
FORCES. UNE ESPECE DE RUBAN A DAILLELRS
ETE DiSPOSE POUR TENTER DE LES REPARER.  ——
S°iLS ONT AiNSi ETE LA SOURCE DE Vi
CONVOITiSE, CELA POURRAIT INDUIRE o LS
QUE LES DENREES QUI SE TROUVAIENT =i Nl il ¥
A L'INTERIEUR ETRIENT PROSCRITES =\ Wl = '
POUR CERTAINS.
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IR S et A La DECOUVERTE DUNE AUTRE CAISSE
b— (Ci-CONTRE & GAUCHE) VIiENT D°ALLEURS
\ ETAYER CETTE THEORIE. CAR, A LA
\\ \ DIFFERENCE DES PREMIERS COFFRES QUE
S J'Ai TROVVES, CELVI-Ci EST INVIOLABLE.
MEME EN ESSAYANT DE TIiRER LA
POIGNEE DE TOUTES MES FORCES, J°Ai ETE
' ‘ § iNCAPABLE DE L'OUVRIR (DECIDEMENT,
. \ jjiy | | I NN J'AURAIS VRAIMENT DO M°EQUIPER
(LTSI | IR 1 \\ D'UN PIED DE BICHE). CE QUI RESIDE
= . i L'iNTERIEUR POURRAIT REPONDRE A BON
el il \{' il NOMBRE DE MES INTERROGATIONS, MAIS
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BiEN QUE FRUSTRE PAR CETTE RESTRICTION TECHNIQUE, JE CONTINUE MON CHEMIN,

JE DEAMBULE A TRAVERS UNE RUE OU DES HABITATIONS (RESSEMBLANT A CELLES PRECEDEMMENT
DESSINEES) SE FONT FACE. JE DECIDE DE NE PAS TROP M'ATTARDER SUR LES CARACTERISTIQUES
iNDiVIDUELLES DE CHACUNE, POUR VOIR S°iL N°Y A PAS QUELQUE CHOSE DE PLUS INTERESSANT AV
BOUT DE CETTE ROUTE.

UNE ZONE LEGEREMENT BOISEE ATTIRE MON ATTENTION ET JE DECIDE DE MY RENDRE.

Av CENTRE DE CELLE-Ci 5E TROUVE UN AGENCEMENT D'OBJETS iINCONGRUS QUi VIENT BRISER LA
MONOTONIE DES ENFILADES DE MAiISONS. CE SONT PLUSIEURS MODULES COMPOSES DE POUTRES
ET DE PLATEFORMES EN BOiS D'OU SORTENT A DES ENDROITS iINOPPORTUNS DES BARRES DE FER.
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C'EST BIEN LA PREMIiERE FOIS QUE JE ME RETROUVE DEVANT UNE TELLE CURIOSITE. IL EST VRAIMENT
DUR DE VOIR UNE FONCTIONNALITE A CET AGENCEMENT. INSTINCTiVEMENT, j'Ai DONC LE SENTIMENT
QU’iL 5°AGiIT SOIT D'UN LIEV D'ADORATION, SOIT D'UNE OEUVRE ARTISTIQUE.

LES EDIFICES RELIGIEUX ETANT DEjA ASSEZ RECURRENTS SUR LE SiTE 4.5, "OPTERAI PLUTST POLR LA
DEUXiEME SOLUTION. MEME Si L'HYPOTHESE D'UNE SOCIETE MULTICULTURELLE AVEC DES PANTHEONS
DIVERS ET VARIES N'EST PAS & EXCLURE, Jj°'Ai DU MAL A CONCEVOIR QU'il ¥ AIT AUTANT DE CULTES
DIFFERENTS ET PROCHES GEOGRAPHIQUEMENT. CAR, DE TOUTE EVIDENCE, CET AGENCEMENT DE
POUTRES N'A PAS DE LIEN AVEC LES RUINES PRECEDEMMENT EXPLOREES. EN OUTRE, LA THESE DE
L"OBJET D°ART FAIT D'AUTANT PLUS SENS QUAND ON VOIT LE NOMBRE DE CONSTRUCTIONS iINCONGRUES
QUi SE TROUVENT ici. IL EST FORT PROBABLE QUE CE LiEV SOIT EN FAIT UN ESPACE DEXPOSITION,



PAR EXEMPLE, CE GRAND POTEAU AFFUBLE -
DE DEUX PANNEAUX EST SGREMENT UNE 7 ROR @m@\.,l )
SCULPTURE ARTISTIQUE. PLACE EN PLEIN A “ mu
MILIEU D'UN PASSAGE,, LUI-MEME SiTUE AU @
CENTRE DE LA ZONE BOISEE, L'EMPLACEMENT : \”.{‘ Iy
DE CE TOTEM N'EST PAS ANODIN, IL EST I
CLAIREMENT La POUR ATTIRER L'ATTENTION.

TOUTEFOIS, il RESTE & DETERMINER LE GENS
DE CETTE OEUVRE ?

SELON MOi, TOUT RESIDE DANS SES ANNEAUX
EN METAL. C'EST TOUTE LA STRUCTURE QU

A L'AIR DE VOULOIR LES METTRE EN VALEUR.
MoN HYPOTHESE EST DONC LA SUIVANTE :
CE TOTEM GERT & CADRER LE REGARD. CAR,
UNE F£0iS QUE L'ON EST DESSOUS ET QU'ON
LEVE LES YEUX AV CiEL, ON S'APERSOIT QUE
CES CERCLES PERMETTENT DE FOCALISER

5A VISION SUR UN EMPLACEMENT BiEN
DEFINi. FAISANT CETTE EXPERIENCE EN

PLEIN JOUR, JE NE VOIS QUE DES NUAGES,
MAIS PEUT-ETRE QUE DURANT LA NUIT,
CETTE OEUVRE POINTE VERS DES ETOILES ?
DONNANT AINSi & VOIR DES ASTRES QUI
AVAIENT PEUT-ETRE UNE SiGNIFICATION POUR
LES AUTELRS DE CETTE CREATIOW,

RELATIVEMENT PROCHE DE CE GRAND
TOTEM, J°Ai AUSSi TROUVE CETTE ETRANGE
SCULPTURE. PEINTE EN ROUGE Vif ET
COMPOSEE DE CYLINDRES PARFAITEMENT
LISSES, LES QUALITES ARTISTIQUES DE CET
OUVRAGE SONT iNDENIABLES. Mais EST-CE
JUSTE UNE DECORATION, OU, COMME LE
TOTEM, 8- T-il UNE SiGNiFICATION OU UNE
UTILITE ? EN ESSAYANT DE LA MANIPULER, JE
M°APERS0IS QUE CERTAINS DE GEG ELEMENTS
ONT L'AiR DE POUVOIR SE TOURNER. JE NE
5AiS PAS Si C'EST LE TEMPS QUI LES A SCELLES
OV 5iL Y A UN OUTIlL ADEQUAT POUR LES
ACTIONNER, EN TOUT CAS, J'Ai BEAU FORCER,
RIiEN NE BOUGE.
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ENFIN, L'ELEMENT LE PLUS CURIEUX DE CET ENDROIT EST SGREMENT CE BASSIN ViDE AFFUBLE DUNE
MODESTE PYRAMIDE ET D'UNE SPHERE METALLIQUE. TRGNANT AU MILIEV D'UNE PETITE PLAINE
D'HERBE, 5A PRESENCE EST iMMANQUABLE. SUR L'UNE DES FACES DE LA PYRAMIDE EST DESSINEE
EN MOSR{QUE LA FiGURE 'UN aNiMAL. N"ARRIVANT PAS RECONNATTRE L'ESPECE, JE PRESUME QU'il
5'AGIT D'UNE CREATURE MYTHOLOGIQUE. EN CE QUi CONCERNE LA SPHERE, il ¥ A DE BONNES
CHANCES POUR QU’ELLE SOIT UNE REPRESENTATION DE NOTRE PLANETE. L'AGENCEMENT DE LA
PYRAMIDE, DE LA MOSA|QUE ET DU BASSIN EST DONC POTENTIELLEMENT UNE VUE COSMOGONIQUE.
EN SOMME, CETTE iNSTALLATION SERAIT UN GENRE DE SCULPTURE NARRATIVE DECRIVANT LA
CREATION DU MONDE. Mais NE DiSPOSANT PAS DE LA CULTURE DES ANCIENS HABITANTS DE CE LiEv,
JE SUIS MALHEUREVSEMENT INCAPABLE D'EN DECRYPTER LE GENS.

ET FINALEMENT, C'EST PEUT-2TRE L& LA LIMITE DE MON TRAVAIL : COMMENT COMPRENDRE
CE QUi M'ENTOURE 58NS REFERENCE CULTURELLE ? APRES PLUSIEURS JOURS D'EXPLORATION,
DE DESSIN ET D'ANALYSE, J'Ai ACCUMULE PLUS DE QUESTIONS QUE DE REPONSES. MES
CONNAISSANCES SUR LES CROYANCES ET LES COUTUMES DES POPULATIONS QUi ONT EVOLVE
iCi NONT QUE PEV PROGRESSE, ELLES SONT MEME DEVENUES PLUS CONFUSES.

JE PENSE QUE CETTE ENQUETE DE TERRAIN VA DONC 5°'ARRETER iCi, MAIS CE N'EST PAS

POUR AUTANT QUE JE REGRETTE MA VENUE. T OUTES LES QUESTIONS QUI SE BOUSCULENT

DANS MON ESPRIT SONT AUSSI FRUSTRANTES QUE STIMULANTES. J'ESPERE QUE DURANT

DE PROCHAINES EXPLORATIONS, 00 CETTE FOiS-Ci JE M'EQUIPERAI ET ME PREPARERAI

DAVANTAGE, JE POURRAIS EN PERCER VERITABLEMENT LES MYSTERES, PLUTGT QUE D'EN
FROLER LA SURFACE AVEC DES HYPOTHEGES.

LE GiTE 4.5 A ENCORE DE NOMBREUX SECRETS A NOUS DEVOILER...



